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Les-Volontaire'.

Dans un numéro précédent de notre journal, nous
avons parlé de l'allouance due aux batailloni jugés.
effectifliar le Commandant-en-chef. Le neuvième
bataillon des Voltigeurs (le Québec est un de ceux
qui omt droit de paitager les cinq mille piastre: votéeeb
par. la législature à cet effet. Nous savons que leb
olfiòiers du neuvième sont à travailler en ce muinent
pour obtenir ce qui est dû à leur bataillon. Nous
croyons aussi que l'allouanice [dito par le gouverne.
menrt Seia employée a Pacliat d 'instrmne(t de musiqut
potr 'nder une bande à ce beau corps de volontai-
reS. Cet argent ne saurait être mieux utilisé. Les
Chasseurs et les Vidloria 'Rifles de Montréal ont
chacun leur bande et les Vohigeurs de Québec, qui
sont certainement le plus beau corps (le Volontaire.%
de cette cité n'auraient pas la leur? Nous espéronl
que les officiers du neuvième, recevront tout Pencou.
ragenent que mérite l'idée patriotique (le donner une
bande volontaire à cette ville et que les citoyens de
Québec se feront un devoir de mettre leurs noms sui
les lisies de souscriptions qui leurs seront présentées.

Le résultat le l'inspectiorn de l'année dernière a
été un beau succès, pour les Voltigeuis, celle (le ce

tprintemps sera pour eu. l'occasion d'un nouveau
trioint be. Nous somme ceatains que les officiers
appartenant à la force volontaire, qui comme cadets,
ont assisté au campement militaire, feront observer
dans leurs corps cette discipline qui a été la cause
de leur succès à Laprairie. ,Ilne faut pas ie le ca-
cher, les volontaires ne sunt pas aussi effectifs qu'on
pourrit le désire. Le déWouemrient et les sacrifices
des officiers ont certainement obtenu de beaux ré-
sultaté mais la discipline, cette vie des armées,
nî'est pas encore très religieusement observée. Si les
cadets-officiers, aidés de leurs confières réussissent a
la faire observer parmi les volontaires, l'argent de la

province n'aura pas éte depensé inutilement et l'Al-

judant Générdl pourra se flatter une fois de plus
d'avoir suggeré ce campement.

Gazette des Campagnes.

Nous sommes loin d'étre les seuls qui aient su re-

connaître les heureux effets qu'aura pour les Canadiens
le cian:i-.i emeit miitaire de La rairie La plupart des

race..... .Nos-cadets ont.mpjement démontré+'tous
ceux qui les ont vus manoeuvrer, qu'ils ont une apti.
tude-élonananîte, pour toutes e8évoLutgns, meir
pluscuamphiquées, ' r

Aérès la reyue, qui a e. lu vendi en présece
du général Miclhel, adminiitrà(e'Èt igt u ivesnetmaeui4
du géiérl Liîndsay, du colunil McDiugall et d' anèg
fuuleirnmnse accourue dMontr.éal et des paroisses.
etvironaantes, les canadiénsAfrançaisYont reçu..les
Comrrpiaenns les plus flatteurs, et ces conplimetîîs sont
,i'autant nMoins suspects qu'ils sortaient de la bouche
d'étranigers qui avaient tout intérét à accorder la
lialme aux cadets d'origine Inglaise..

'" lesieurs, a dit le général Michel, en présence
de tous les bataillons réunis«:

J'ai surtout remarqué'la préc-sion avec laquelle Iv
batailloH can.dien françAjs a exécuté les ditfer.entes
MaiSuvres.

Le genéral Lindsay ne s'est pas montré moins élo.
gieux :" Vous -et.vos comnptriotes,dit-il en s'adressant
au colonel S.zor, retournez de vo. foyers après avuai
obtenu un imenise succès.

Avant la revue, PAdjullant Général de Milice leco- sentait le déposant, et M. H. E. Tlas-hereau, 'accusé.
loue[ MuDougalil, avait tenu un langage qui témoignait La salle était eancomiré d'une foule nomlbu euse.
liautemnenat 'de la confiaice quil rrposait dans Ir butait. Le cèlonel Suzir étant appellé à rendre témoignage
Ion canasien-françis. S'adressant d'bord aux ba- dlit: Dais lPîapès-midi de lundi, entre 4 et 5 heures,
aillons de - la droite et (lu cetitre composés. <tes gra. ,¿éIs., lire les journaux dans l'Institut canaudien le
lués d llaut-Canada et des gradués atiglais du Bw- celte ville, avec le ciîinine oh et le capitaine
Catnada " C'ést aujourd'lui surtout qu'il faut ienuTibaia, lorsque le colonel te Salaberry enta iet de-
tuite ;" puis se retournant (lu eé du bataillon cana manla si les joutirnauix disaient quelque chose dutcamp.
lien-français: "Pour vous, dit-il, je 'ai rien a vouà Le capilaine Vohl luii avant repondu qu'di y avait là.
dire ;je sais que je peux compter sur vous. "dessus un article danit le Journble Quebec, le colo-

Voici un autre fait totit à la louange du bataillon iel de Salaberry prit le Journal et aytanr ii quelques
canadienfrançais: le 2 4ai présent, à' e:Ce du secondes dit " Ai ! c'est Stuzor qui a écrit cela, ou
matin, le colonel Sizor s'al ressa à son batai on à peu bien c'en est un autre canaille et nenieur comme lui."
i ès ent ces termneà :"SMes amis, vous savez (tue . st

ènecredi que vous levez retourner dans vos qoyers.Je le regardai alors en souriant. Il ieIt:
Après vingt jours defatigue et de privation auxquelle S.uvenez-vous, Suzur, que je ne veux rien avoir
vous n'étes pas habitués, vous devez avoir hâte de re à faire avec vous, " vous m'avez traiîé comme n
voir vos familles. Cependant je viens vous proposer s.. . .. . cOChon ; vous êtes vil et mép isable Votus
at non du comumandaut de dillérer votre départ. nl'étes brave que lorisqie vous comindnimîîlez;si vous
L'adjudant Général de la milice......a oinné ordre etiez un gentlluonne je vous îord ais le nez. "lEn

aux colmpîagnies d'infantmerie, l'artillerie et lecavale. disant ces deimères piaroles, i leva la i.mi et fimuîla

ie, stationnées à Montréal, dec se trouver à Laprairie la cose ; il it le mouemenij m iil ne i e toucha
vendredi proclhain, q(ui sera tut jour de grande revue point. Me tournant vers lui t i ie " Colonel,
devant'le commandait en chef, Sir Michel.... .... mne vous compremeatez dmic point commue cela. "Ne

Mais le Gouvernement neniious donnera aucun sahii;e me touchez pas," ditM. le SAlaberry. Et roidis-

pour lestrois jours..Le coammmand<lant va vou.s 'utle bras. fermndra le ping, il me frapîpa sur la lèvre
proposerdans quelques minutes de rester ait <<amp au supérieure en im'effleuianit le nez.

delà <lu temps voulu. Monitrez-lui que vussavez a- J'étais assis sur la table, je fis renversé dessus ; je
précier ses procédés aussi 'lleheits que libeéraux.n..... e relevai un tpeu étouamrdi,je fi le tout- de lattale

.••••...••.-.••.•.•."..•.".•"•"" """'"-".

S'il en est un' parmiii vous qui ne veuil-le pas 'reste .
je l'invite a sortir.des rangs et à venir me <ire ce qui
poirait ll:empêcher de se conduire suivanat lks nobles
dictées de son cSur..."..' .Pas un seul ne sortit de>
rangs.

Le commandant Wolesey fit en iite la même invita-
iin d'une nianière officielle. Un tiers de thacun le,
bataillons anglais déclara publiquement ne vouloir pa'.
leinieurer au camp polius tard que le jour fixé ; pas tui

catadien ne refusa de se rendre à l'invitation du con.
mamidant. Qu'on juge par cette acte de quît 1 tôté est le
dé-.intéressement.

Voici encore un petit incident que nous ne pouvons
passer sous silence: Quand la grande revue de en.
dre<li fut terminîée, les bataillons se réndirent aux
quartiers généraux. ,Dans ce trajet, le bataillon calta.
dien françeais fermaift la mïarimclw, et chantait des chan.

pour aller raînmasser mon chapeau qui avait été jeté· de
l'autre côté, à une dizaine de, pieds. A prés quoi
j'allai n'asseoir sur le siège ii'ocîpait auparavant le
colonel le Sah.berry. Le coloniel le Saalbei ry venanmît
à moi me dit : " Je vous inviter.îis bien à s àrtir a-ec
moi mais je craindrais de me satir." Compremani alors.
qu'il voulait parler de duel, je luis <li Ehlicn.
puisque vous seriez disposer à ane refuser cet honneur,
j'attendrai que l'imivitation vienie de vous. En
*attendant, je vous laisse le choix les armes pour quanîdl.
VoUs vOudrez.

Le colonel de S.laberry se dirigea ales. vers la
porte et en sortuant il me regardait encore sa. eoin de-
lmil.

Tranîsquestionné paIr M Tasclereaum.te cot. Suzor
déclara être l'auteur je la emumun -am inséré dans-
le Journal de, Québec du 17. (1)
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journaux se surit plu à les const ater. La Gazette des sons de circonstance. Son Escellence Sir Joh. Mi Lecapitaine Vi)hl, appelè ensuite, n la,
chel, etchanté d'entendre des chants si joyeux et si (lan des teruesà peu lîrès icîeaîiqu»àeîîx.emmi.îovéa.

Compagnes entr'autres, parlaitavecbeaucoupd'ava.ie ris envoa un aide,de camni informer le s ra"et.-ndundad a d e , y . par le col. Suzor.Il1 ajouta, cepedati que le eol. dit
tage de cette 'reunmon des cadtsdans sn dernier Cal. Suzor q'il désirait que sonibataillon vmi devant. Salaberry lui avait dé cié alar avoir renconre le
numéro. On ne pouura certîanement pas accuser ce lui et son Etat major, ainsi que levant lesîlames qui ol Suzor tout à htit sans s'y anearle.
journal d'enthousiasme ni de favoritisme. Les fait., accompagnaieit' stna excellence, pour répéter une de

S. , leurs chansons. Les solits s'e hatereit ie se rendre M. Thibaujlt, capaltaie dans. krmip volontaire,
rapporte s v a une i' bienveillante invitation et chantèrent avec un ift qu'il ne pouvaii pas jurer <1 îe- e cîtak de Salaberry

Nous sommes heureux de voir que le journal qui sou- grand entrain et un'ensemble parfait. i'avait pas tordu'le nez du c>t. Suzor ;. il-ne pouvait
tient les intéréts du cultivateur sache' apprécier attisi Sir ichel ria ensuite-e Col Suzor de faire chan- pas dire non plus 'exactemet quelles étaint les inju
la nécessité <le la milice, et com e le besoim ter le God sauve the Que.n. Cette foisencore le désir res pro férées ' par le de aves# dusauturesr
d'altier les deux étémnts dle la puissane <l'un peule: de sno Excellence fit remplh. Toutes.les tèles se dé-

agritulture et l'armée. Quiand le colon· sera aussi cvrireit et les soldats firenit ertendre cé cIant grave Ensuite, vint le téinoignage du .Br. B. Blanchet,.

militaire, cqu'il tienidra <'uneaiaimi é aleînnt ferme, et solentel à la grande satisfauide de toitisx qui déposant que, lemnda vers & keires, le.cigofel Suzor; a
mhare et ilépedr su' étaient présents. Aprèsles . renerciements dciom- éte chez lui se faire douner, des médica'nents pour
lf charrue et l'épée, le Canada pourra compter su' mandalt en chef et de chaleureux liourahs, le batail- une blessure à la lèvre a:pémeure. Le docteur a lui
l'avenir et criire n de beaux jours. Nous espérons loti se dispersa. in e examiIé la lèvréèa.eonsté que1a muqueuse
que bientôt, tous les honnes d'état comprendront la En termiiànt.nous ne pouvons nous.dispenser de avait été dilassorée et qu'il y avait-au peu le sang.
nécesité dle <t ta armnée colonisatrice, dnt nous féliciter le tout tiotre "i-cur l bàtaillori can idien Iran- Le colonel Sîîzor lim ..ramt& alors

çae s< ises scè qu'il a remportés ainsi quesbnr intel. cette blessure'dans unùe altercation avec le colonel de
avonslée, et qui est appduée par beaucoupdeé .. aur d Salaberry.ligent.colon.el, M. Suzor.
canadiens ém.inent, et que bientôt ausi ele sera or- Ce qui vient de se passer. à. Laprairie-aura du re Aucun témoin ne'emp.riit pour l défënse. Après

gsnied. • ,tentissement, par tout le..pays,. et fera.naître dans le un court plaidoyer Fe part et cu etlunet réplique
Nous croày'ns faire plaisir à nos lectecrs; en citant c'eur de tous eunes canaden 'a-"mourde'l'art milil- du côtéle la pouirsùi.ee, Sun Honneur dit-quél'ssaît

quelques extraits, de cet article de la Gazedte des taire. syns provocation,était OUS doutes,
r . e ét qu'il n'avait qu'à applquer la oi. En.conséquene.,.

Cdepunes.pro acondamna le colonelde Siiariry au ml tim d
" Les milicienscanadiens qui ont campé à Laprai- L Canadiena,. .. lnrpe*i nd 20na re>nel le s rau daxpourá<e

, i%ý _'; f .. l-eneé2 Wied, PlusIles frais. de la Poursuite.
rie pendant: vingt et, quelques jours sint, de retour dans -
leurs foyers. Le bataillon coposé de canadiens Un des premiers devoirs du journaliste est de ne

franiçaiis s'est signallé penudamut -es jours d'épreuves et jamais<dénaturer les fiitsu'i' ricontei p leetèdi 1- Nous prion le lecteur de se rajpe que cet article
a donné.un éclatant démenti à ceux qlui avatien .se C'est ce que le rédacteur'dû Canudien semble av'óW
dirique .P;trt militaire n -t ps4ie'b nort de iotre oubli complètent . m et non pas 'atie ito de note j

dions;"il-n'anî baé lès efletsde sa.haine à la
publication d'une eqrrespondanceinjurieuseret menson-

gèecontre 19 1flitr i prli e
mais Poursuivant a-venge née qi croitavoir acquiBsle
druit: dexercer cuntre ses baux-frèresà il reproduit
une r U.end dpaitio du. Colonél Szor qu'il;,rgu-
m(nte a sa manière, etu I net en jeu lotis les res-
Nbrs d on esprit, pour jeter du louche sur la conduite
de celui. qu'à tout prix il voudrait perdre. - Nous.
croyons le notre devoir de'prévenir le public que bon.
nombre des -faits.*qui sont rapporié- par le Canadienè
dans cette déposition lu Colonel Suzor ie sont point
du tout conformes à la vérité. Pour ne pas qu'on
nous accuse le partialité, nous citert)ns les.faisi.els..
qu'ils sont exposés par le Journal de Québec, dont le
récit est vindique:

Ce matin, a été juîgré la poursuite du colonel Suizor,
contre le colonel Salaberry dont nos lecteurs connais-
sent dé.Ià quelques Nhoses. M. Suîzor, avocat, repré-


